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Ne confiez pas vos clés  
à n’importe quel concierge
THRILLER. Les statistiques le  
disent: les auteurs d’agression  
sont souvent des proches des  
victimes. Proches à quel point? 

César (Luis Tosar) est concier-
ge d’un grand immeuble. Un 
modèle d’efficacité, de discré-
tion, de dévotion. Sa seule 
ambition, bien légitime, est 
d’être heureux. Il y a droit, il 
l’a entendu à la «Ligne du 
cœur». Encore faut-il trouver 
le bon moyen. Et s’il fallait 
pour cela pourrir l’existence 
de Clara (Marta Etura), la res-
plendissante locataire du troi-
sième? Avec la même méticu-
losité qu’il met à distribuer les 
journaux ou à déboucher les 
canalisations, César va s’im-
miscer dans l’intimité de la 
jeune femme. Et personne n’a 
intérêt à se mettre en travers 
de son chemin...

De la même manière que 
dans «La main sur le ber-
ceau» une famille confiait son 
enfant à une psychopathe, 
«Malveillance» souligne aus-
si à quel point il n’est pas ano-
din de confier à quelqu’un les 
clés de son appartement, de 
sa vie. Cette espèce de «Main 
sur le trousseau... de clés» est 
mise en scène par un expert 
dans l’art de faire froid dans 

le dos: Jaume Balagueró. 
Amoureux des lieux clos («A 
louer» racontait déjà la pani-
que d’un couple piégé dans 
un appartement), le cinéaste  
a encore enrichi son expé-

César (Luis Tosar) veille à sa manière au bon sommeil des locataires de son immeuble... –DR

rience en réalisant le docu-
menteur «REC». Sa mise en 
scène de «Malveillance» est 
aussi machiavélique que le 
stratagème de César. Lequel 
est interprété par un Luis To-

sar qui se révèle une nouvelle 
fois puissamment troublant.  
–FRED FERRARI

Grossesses d’ados solidaires
COMÉDIE DRAMATIQUE. Qu’une 
ado, puis deux... se retrouvent 
enceintes dans une petite ville 
au bord de la mer, et aussitôt 
tombe le couperet du regard, 
du jugement, voire du diktat 
des adultes. Autour d’elles, 
leurs amies lycéennes imagi-
nent un moyen inédit d’être 
solidaires: elles se font toutes 
mettre en cloque! Sans juger 
leurs personnages, en effleu-
rant leurs sentiments (entre 
émerveillement et panique) 
plutôt que les enjeux (avenir fi-
nancier ou professionnel), les 
sœurs Muriel et Delphine Cou-

COTATION  excellent 
 bon 
 moyen 
 médiocre 
 nul

Deux clowns 
pour finir 2011

Suggestion pour une fin 
d’année dans une ambian-
ce de cirque: passer quel-
ques heures au City Club à 
Pully. On peut y voir jusqu’à 
vendredi soir deux films, 
«Yoyo» et «Grock», consa-
crés à deux clowns emblé-
matiques du XXe siècle: 
Pierre Etaix et Grock. D’un 
côté une fiction poétique, 
l’histoire d’un homme riche 
qui s’éprend de l’écuyère 
d’un cirque, de l’autre un 
doc sur un clown mythi-
que. Deux manières d’avoir 
des étoiles dans les yeux.

COMÉDIE. «Ah, si j’étais dans ta 
peau!» ne cessent de geindre 
Mitch et Dave. Un soir d’ivresse,  
alors qu’ils pissent dans une 
fontaine, leur souhait se 
réalise.  Le lendemain, Mitch le 
célibataire je-m’en-foutiste se 
réveille dans la peau de Dave, 
brillant avocat, père de trois 

Deux destinées interchangeables

«Yoyo»
De Pierre Etaix. Avec Claudine Auger. 
«Grock»
De Carl Boese. Avec Grock.

«17 filles»
De Muriel et Delphine Coulin.  
Avec Louise Grinberg, Roxane Duran,  
Esther Garrel. 

«Malveillance»
De Jaume Balagueró. Avec Luis Tosar,  
Marta Etura. 

enfants et un peu tenté par sa 
nouvelle secrétaire. Et vice ver-
sa... «Echange standard» ne 
réussit qu’à prouver que la vul-
garité n’est pas un talent don-
né à tout le monde.

«Echange standard»
De David Dobkin. Avec Ryan Reynolds, 
Jason Bateman. Mathilde, Julia, Camille, Florence, Flavie, enceintes jusqu’au cou. –DR

lin ont surtout raconté une his-
toire d’amitié. C’est le premier 
long métrage de fiction de ces 
deux réalisatrices dotées d’une 

expérience dans le documen-
taire. Pas étonnant, donc, que 
l’histoire de «17 filles» soit ins-
pirée d’un fait divers. –FFE


